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L onard de Vinci (1452-1519) : 
andrologue avant la lettre 

G e o r g e s  A N D R O U T S O S  
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RI~SUMI~ 

Leonard de Vinci a consacre 41 ans de sa vie 
I 'anatomie et au dessin anatomique et a ouvert de 
nouveaux horizons ~ ces deux disciplines. Donc, 
juste titre il est consid~r~ comme le cr~ateur de la 
science anatomique moderne. Etant donn~ le grand 
nombre de ses dessins anatomiques traitant du 
syst~me uro-genital masculin ainsi que de ses fonc- 
tions, L6onard peut ~tre d6sign~ comme un pr~cur- 
seur de I 'andrologie. 
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I. INTRODUCTION 

La curiosit6 manifestde dans le souffle de la Renaissance, 
pour connaitre le corps humain, fut plus prdcoc6ment res- 
sentie et exercde d'abord par les artistes italiens. Ceux-ci 
cherchaient ~ s' affranchir d 'une reprdsentation symbolique 
du corps, le ddpouiller de son immobilisme et de sa plati- 
tude mddi6vale, pour lui faire retrouver la rdalit6 charnelle 
d 'un corps mouvant, animd dans les trois dimensions de 
l 'Ecole florentine. Ils devaient acqu6rir dans la dissection, 

laquelle ils s 'adonnaient avec passion, les moyens de 
connaitre non seulement les formes, mais les expressions 
et le fonctionnement de ce corps pour donner vie ?a leur 
reproduction du nu. Parmi eux, L6onard de Vinci a su le 
premier braver les incommodit6s de la dissection : <<Si tu 
as l 'amour de la chose, tu seras peut-atre emp6chd par le 

ddgofit de ton estomac et tu auras peur de passer des heures 
nocturnes en compagnie de morts tailladds et ouverts qui 
seront dpouvantables ~ voir>, [4]. 

Et c 'est  autant par la pr6cision et la rigueur de ses 
recherches anatomiques que par la qualit6 de leur repro- 
duction graphique, qu'il a 6td ddsign6 comme le <<Cr~ateur 
de la science anatomique moderne>>. 

II. LA VIE DE LEONARD 

I1 naquit h Vinci, pros de Florence, le 15 avril 1452, enfant 
naturel. Sa m~re, Catherine, 6tait une paysanne, pourvue 
d 'un mari quelques temps aprbs la naissance de L6onard. 
Son pbre, Ser Pierro, dtait notaire (c'est aux gdndticiens 
qu ' incombe la tSche d'expliquer si L6onard tira son g6nie 
des chromosomes du notaire ou de ceux de Catherine !). 
Quoi qu'il  en soit, il resta l 'enfant cui non risere parentes. 

11 ne fut attach6 ~ la famille de son p~re par aucun lien pro- 
fond, capable de valoriser ~t ses yeux la notion de famille. 
Aussi, mourra-t-il c61ibataire, 6tant donn6 sa misogynie, 
voire son homosexualit6 [7]. 

Son 6ducation diffdra beaucoup de celle de ses camarades 
Florentins qui apprenaient, non seulement le latin, mais 
encore le grec (le Byzantin Argyropoulos l 'enseignait 
depuis 1456). Ldonard ne put jamais passer pour un lettr6 
et c 'est  vers quarante ans qu'il  acc6da, tout seul, aux clas- 
siques latins. La langue qu'il  utilisa 6tait le toscan. Dbs son 
enfance, il se montra tr6s adroit de ses mains et admirable- 
ment doud pour le dessin. Dans ces conditions, le concept, 
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au lieu de se dSvelopper par un expose thEorique, s'expri- 
mait, pour lui, par un schSma. En 1469, il entra darts l'ate- 
lier de Verrocchio, artisan, mEcanicicn, peintre, sculpteur, 
mathEmaticien, musicien, uomo universale, comme il dEsi- 
rait l'~tre lui-m~me. Le maite lui permit de dEvelopper ses 
qualitds dans le sens mSme de son genie. Aussi, apr& avoir 
obtenu son inscription dans la guilde de Saint Luc comme 
maitre artisan (1472), testa-t-i[, au moins quatre ans encore 
avec Verrocchio qui lui donna le gofit de l'anatomie qui 
commen~ait 5 se repandre dans les milieux artistiques flo- 
rentins. I1 lui donna, aussi, une certaine notori&6 puisque 
Laurent de M6dicis lui fit des commandes. 

Vers 1482, LEonard partit pour Milan of 1 travailla pour 
Ludovic le More. Mais, faute de temps et de sujets, il ne 
semble pas qu'il ait pu poursuivre dans de bonnes condi- 
tions ses 6tudes anatomiques. Peut-Otre a-t-il pu diss6quer 5 
Ospedale Maggiore ou avoir 5 sa disposition des t&es de 
criminels d~capitEs ? Plus probablement, a-t-il exdcut6 h 
Milan ses plus anciens dessins anatomiques. Ce qui est cer- 
tain, c'est qu'il a beaucoup travaillS soit d'aprbs nature, soit 
en exprimant, en schemas, le rEsultat de ses lectures des 
ozuvres de Galien, soit en mettant au point sa mEthode de 
presenter une structure sous quatre aspects diffSrents, au 
moyen de coupes et de diagrammes. 

Mal payS, mal assurS de son avenir, LEonard partit pour 
Mantoue et Venise, off il a pu assister aux leqons anato- 
miques d' Alessandro Benedetti (1450-1525). 

I1 retourna 5 Florence en 1500 et y sEjourna jusqu'en t 506 
off il peignit la Joconde (1505) et reprit ses Etudes anato- 
miques 5 l'HOpiml Santa Maria Nuova. C'est 15 qu'il dis- 
sEqua le cadavre d'un enfant de deux ans et celui du fameux 
centenaire sur lequel il fit plusieurs observations remar- 
quables, dont la primo-description de l'artEriosclSrose. 
Nous ignorons, d'ailleurs, s'il put jamais disposer d'un 
cadavre entier. Nous devons ~tre plut6t pessimistes h ce 
sujet, Stant donne le nombre des dessins de cette Epoque, 
syntheses galEno~des de structures animales et humaines. 
LSonard devint, de plus en plus, galSniste au cours de ce 
second sEjour 5 Florence. C'est l'Epoque off il mit au point 
sa technique de dissection [7]*. 

I1 fit un second sSjour h Milan (1506-1512), off il travailla 
pour les princes franqais et oO il paralt avoir beaucoup dis- 
sEquE. 

En 1513, il se rendit 5 Rome, espErant des commandes du 
nouveau pape LEon X. C'est 15 qu'il reprit ses Studes ana- 
tomiques 5 l'H@ital du Saint-Esprit. Mais il fut poursuivi 
par la malchance. Sa santE, jusque-15 satisfaisante, lui 
donna du souci, vers la soixantaine, et l'obligea, pour la 
premiere fois de sa vie, h consulter un mEdecin. II s'agissait 
des premiers sympt6mes d'une hEmiplSgie qui devait abou- 
tir 5 une paralysie de la main, dfiment constat6e deux ans 
avant la mort [7]**. 

La malchance s'dtendit mSme sur le niveau professionnel : 
il ne vit pas sans chagrin la renommEe de RaphaEl et 
Michel-Ange qui commenqaient 5 lui faire ombrage. 
Desservi aupr~s du pape, accuse de sacril6ge, il se vit inter- 
dire l'accbs des salles d'autopsie. En 1516, il se brouilla 
avec le pape et partit pour la France, ayant accepts l'invita- 
tion du roi Franqois Ier. PensionnE par ce dernier, le vieil 
artiste s'installa 5 Clos-LucE, pros d'Amboise, en mai 1516 
[9]***. 

Se sentant pros de sa fin, LSonard fit son testament le 23 
avril 1519 et sera mort, le 2 mai de la m~me annSe, dans les 
bras de Franqois Ier, aprEs avoir requ les derniers sacre- 
ments. II rut enterrd dans la chapelle de Cloux. 
Aujourd'hui, ses restes reposent dans la chapelle St-Hubert 
du chfiteau d'Amboise. 

III. L'HOMOSEXUALITE DE LEONARD ET LE 
R O L E  DE C E L L E - C I  DANS SA C R E A T I O N  

A R T I S T I Q U E  

Un examen de la vie sexuelle de l 'homme pourrait nous 
amener 5 comprendre les singuladtEs de son caract~re. 
D'apr~s tout ce qu'on sait de lui, il semble exclu qu'il ait 6t6 
sexuellement actif. I1 est 6tabli qu'aucune femme ne joua 
jamais de rEle dans sa vie et c'est pourquoi les homosexuels 
le revendiquent. De fait, dans sa jeunesse, il rut accuse de 
rapports homosexuels****. I1 faut probablement le consi- 
dErer comme un homosexuel inhib6 ou eomme quelqu'un 
qui n'est homosexuel qu'en pensEe [91. 

Selon ses biographes, LEonard se comportait comme une 
m~re envers ses El~ves : il enseignait, donnait des conseils, 
il les habillait. I1 les choisissait, comme le montre la raret6 
de leurs succ~s, non pas pour leur talent, mais d'apr~s sa 
sympathie personnelle. I1 les voulait jeunes et beaux, mais 
rien n'indique qu'il ait eu des relations sexuelles directes 
avec eux. Dans l'ensemble, il semble avoir 6tE un homme 
compl~tement dEpourvu d'activit6, de pulsion d'agression 
et qui atteignit un haut degr6 de mai'trise de ses affects. I1 
montre un extraordinaire refoulement sexuel, que confirme 
une phrase de ses camets : <<L'acte de procreation et ses 
organes sont caractErisEs par une telle deformation que, 
n'Etait la beaut6 du reste du corps, la race humaine se serait 
6teinte depuis longtemps>>. I1 ne mangeait pas de viande et 
avait l'habitude d'acheter des oiseaux, puis de les laisser 
s'envoler. Sa marotte principale dtait en effet le dEsir de 
voler [13]. 

LEonard reste donc mystErieux par certains de ces c6tEs. 
Mais comment pEnEtrer cette psychologie secr6te ? Sigmud 
Freud (1856-1939) l 'a fait (1910) en se basant sur un rSve 
d'enfant, rEsumE en quelques lignes des carnets [6]. 

Dans son trait6 sur le vol des oiseaux, LEonard se laisse 
soudain aller 5 sa fantaisie et dit : <all semble que j 'aie 
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depuis toujours 6t6 destin6 ~ m'occuper du vol des oiseaux. 
Dans mon plus ancien souvenir d'enfance, il me semble 
qu'un vautour a vol6 jusqu'~ m0i, m 'a  ouvert la bouche de 
sa queue et l 'a plusieurs lois battue de-ci de-l~t entre rues 
l~vres>>. Selon Freud, cela ne peut 6videmment pas ~tre un 
souvenir d'enfance : c 'est un fantasme homosexuel tou- 
chant l 'enfance dont la signification pourrait atre : prendre 
le p6nis (la queue en italien) dans la bouche et le sucer. On 
sait que les raves de vol signifient originellement toujours : 
je peux faire l'amour, je suis un oiseau, je suis sexuellement 
mfir. 

Pour Freud, il est manifeste que ces traits de caract~re sont 
lids ~ sa sexualit6 et il s'attache ?~ trouver darts le d6velop- 
pement sexuel de L6onard la solution des quatre 6nigmes de 
sa vie : 1) Le fait qu'il 6tait un si grand chercheur ; 2) le fait 
qu'il ne pers6v6rait en rien et laissa inachev6es la plupart de 
ses oeuvres ; 3) le fait qu'il traitait si real ses oeuvres ; et 4) 
le fait que ce genre particulier de sexualit6 inactive domina 
sa vie. 

La vie et l'oeuvre de Ldonard prouvent ~t l '6vidence le gofit 
de l'artiste pour le corps masculin. Tous ses assistants 
6taient d'une grande beaut6 et dans sa peinture les visages 
d 'hommes sont androgynes (Saint Jean Baptiste) et les 
visages de femmes sont masculins (La Joconde). Ldonard 
dessina un grand nombre de nus masculins, le plus souvent 
uniquement la partie inf6rieure du corps. Un des dessins le 
plus significatif se trouve ?~ la biblioth~que d'Oxford : 
Plaisir et Peine, il repr6sente une figure masculine avec 
deux paires d'6paules, deux t~tes et deux p6nis issus d'un 
tronc unique. La partie du corps repr6sentant le Plaisir est 
un jeune homme eff6min6 au regard 6quivoque ; la pattie 
du corps repr6sentant la Peine est un vieillard barbu et ren- 
frogn& I1 n'est pas n6cessaire d'&re expert ni psychiatre 
pour analyser ce dessin : La Peine repr6sente Ldonard et le 
Plaisir le d6sir du peintre [2]. 

Plus tard, on a voulu expliquer (encore par une perversion) 
certains dessins d 'une imagination d6chatn6e, comme 
l'oeuvre d'un furieux ou d'un cynique, objet de violentes 
obsessions. Comme l'a fait remarquer Martin Johnson, la 
curiosit6 d'un savant peut avoir une puissance aussi grande 
que la libido elle-mame, d~s l'instant qu'elle est contrainte 
ou refoul6e. En fair, priv6 de toute solidarit6 scientifique, 
artistique ou philosophique avec ceux qui auraient dfi atre 
ses compagnons, L6onard souffrit, probablement, d'un sen- 
timent de frustration. I1 v6cut isol6, sans amis, r6servant 
pour les lois de la Nature et le libre d6veloppement de la 
vie, une sorte d'adoration fanatique [2]. 

III. BILAN DES ETUDES ANATOMIQUES 
DE LEONARD 

Au cours de sa longue carri&e, L6onard fit de nombreux 
dessins anatomiques d'une remarquable exactitude. Ces 
dessins ne furent pas publi6s ~ l '6poque car celui qui diss6- 

quait un cadavre risquait le bficher. Ils sont retrouvds des 
si~cles plus tard. La plus grande pattie des 6tudes anato- 
miques de L6onard se trouve conserv6e dans les collections 
royales de Windsor. L'ensemble a fait l 'objet du catalogue 
de Kenneth Clark [5]. Des dessins anatomiques se trouvent 
6galement darts d'autres manuscrits conserv6s 5 la 
Biblioth~que royale de Turin , ~ l 'Acad6mie royale de 
Venise ; ~t la biblioth~que ambrosienne de Milan ; au British 
Museum ; all Victoria and Albert Museum ; au Musde d' art 
du chateau de Weimar et ~ l'Institut de France. Au total, ces 
dessins emplissent 228 planches [1]. 

L6onard n'a d6couvert ni l'anatomie, ni le dessin anato- 
mique. Mais il leur a consacr6 quarante et un ans de sa vie 
e t a  ouvert de nouveaux horizons ~ ces deux disci- 
plines*****. Les anatomistes contemporains de L6onard ne 
connaissaient pas la morphologie ; ses maitres, Antonio 
PollaYolo (1432-1498) et Andrea Verrochio (1435-1488), 
enseignaient l 'anatomie des 6corch6s (cadaveri scorciati) 
mais ne se prdoccupaient pas de la structure du corps 
humain. Ldonard a 6t6 le premier ?~ atre pr6occup6 de la 
topographie des organes splanchniques profonds par rap- 
port h des rep~res superficiels (nombril, sein, crate iliaque). 
I1 aimait compl6ter l 'enseignement graphique par l'ensei- 
gnement pratique. I1 insistait souvent sur la fagon de pr6pa- 
rer ou de ddmontrer, soit une r6gion, soit une fonction, soit 
un organe par des dissections, des dessins ou des maquettes. 

L6onard n'ignorait ni l 'existence de l'imprimerie, ni celle 
de la gravure. Mais il n 'a jamais tent6 de reproduire ainsi 
ses dessins anatomiques personnels. Ces dessins, quelque- 
fois ine• du point de vue de l'anatomie descriptive 
actuelle, doivent &re interpr6tds comme servant de plus 
pros la fonction que la forrne des organes. Certains nous 
choquent par un m61ange de structures animales et 
humaines, erreur ~ laquelle V6sale lui-mame n' a pas 6chap- 
p6. Ceci rappelle les descriptions galdniques confondant 
souvent dans la description d'un organe ce qui est sp6cifi- 
quement humain et ce qui est propre aux animaux. 

Si Ldonard n'avait 6tudi6 l'anatomie qu'en artiste, it se 
serait d6sint6ress6 des structures organiques et, surtout, il 
n 'y aurait pas g enregistrer tant de progrbs entre ses pre- 
miers essais, presque gal6niques, et ses derni&es observa- 
tions, si proches de V~sale. I1 reste, malgr6 tout, trbs alga- 
toire et il est difficile de voir, d'une fa9on syst6matique, 
comment il a pu corriger, ~ la fin de sa vie, les erreurs du 
d6but de sa carri&e [8]. 

IV. C O N C L U S I O N  

Dans les dessins anatomiques de L~onard nous consta- 
tons qu'il a repr6sent6 autre chose que ce qu'il a r6elle- 
ment vu. Pourquoi ? Dans quelques cas, il n'a pas pu 
lib6rer sa pens6e de la pression des classiques et il a cru 
voir ce qu'ils affirmaient. Dans d'autres, il n'a pas su 
identifier telle ou telle disposition anatomique, faute de 
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temps ou de materiel. Enfin, il lui est arriv~ de se trom- 
per en manipulant, dans une synth~se qu'il croyait 
valable, des notions enseigntes par les maitres, des dis- 
sections extcuttes sur des animaux et des observations 
faites sur des humains vivants. Dans ces conditions, 
quelle place doit-il garder dans l'histoire de 
l'anatomie ? 

Ltonard a 6t6, au contraire des autres artistes italiens, 
beaucoup plus qu'un brillant amateur [12]. Il nous 
apparalt comme un vtritable savant, silencieux et auste- 
re. Sur certains points il a 6t6 en avance d'un si~cle (et 
m~me de plusieurs si~cles) sur les anatomistes contem- 
porains. Il ne connut jamais la double rtussite, dans 
l'art et dans les affaires, d'un Diirer, d'un Titien ou d'un 
Rubens et il reste le chef de file des hommes illustres qui, 
malgr6 leur gtnie, sont morts dans la pauvret6 et dans 
l'exil. 

V. L'APPAREIL U R O - G E N I T A L  M A L E  DANS 

L E S  ETUDES A N A T O M I Q U E S  DE L E O N A R D  

Un grand hombre de dessins anatomiques de Ltonard (31 
planches) illustrent la conformation de l'appareil uro-gtni- 
tal tout en faisant mention aux fonctions gtnitales et rdpro- 
ductrices. 

Ce chapitre est loin d'etre le meilleur de Ltonard. I1 pache 
par dtfaut (il ne connaR pas la prostate, inexistante chez les 
bceufs castrds mis ~ sa disposition), et, par excbs, en dessi- 
nant ces canaux imaginaires qui, dans toutes les palto- 
mtdecines, rtunissent la moelle 6pini~re h l'appareil gtni- 
tal. I1 6tablit des homologies avec l'appareil fdminin. I1 
connait l'6pididyme. Le ptnis est 6tudi6 sur plusieurs 
coupes. L'trection est expliqute non comme le veulent les 
classiques, par l 'afflux d'air ou de pneuma dans la verge, 
mais par un afflux de sang arttriel. Cette explication se 
fonde sur le calcul et sur des constatations faites sur des 
cadavres de pendus, en 6rection apr~s leur mort [10]. 

1. Organes gtnito-urinaires et pelviens 

Figure 1 : A gauche, sphincter anal. En haut et au milieu, 

vascularisation de la vessie. En haut et c) droite, appareil 
gtnital mille. La vessie pleine, marqute d'un double trait, 
est supposte transparente et laisse voir les vtsicules sdmi- 
nales; la paroi anttrieure de la verge, r ts tqute,  laisse voir 
le veru montanum. Une seule attire est reprtsentte, la sper- 
matique. L'tpididyme est forms par un double tour de spire 
du canal dtftrent. Celui-ci se termine vicieusement dans le 
fond de la vdsicule stminale. Pas de prostate. En bas et au 

milieu, appareil gtnital ftminin gravidc...Le rein droit est 
plus haut que le rein gauche. 

2. Appareil gtnito-urinaire masculin 

Figures 2 et 3 : En haut noter le rein gauche qui est dtclive 

par rapport au droit, ce qui est anormal. Un peu au-dessus 
de la bifurcation aortique, grosse art~re qui fait penser ~ une 
htmorro~dale suptrieure, nte  aortique, ce qui ne se voit pas 
chez l 'homme. Noter aussi la coupe frontale passant par la 
vessie, l'ur~tre et les dtftrents, figure plus thtorique que 
rtelle, et destinte ?~ montrer la terminaison urinaire des 
canaux dtftrents. La coupe a 6t6 considtrte comme figu- 
rant un sac herniaire, ou le canal inguinal, ou une anasto- 
mose gtnito-urettrale. I1 semble s'agir d 'un schtma dans 
lequel le mtat  urettral est anormalement rapproch6 du veru 

montanum. Pas de prostate. Les capsules surrdnales sont 
inconnues, et il en sera ainsi jusqu'~t Eustache qui les a, le 
premier, dtcrites et tr~s bien figurtes. Pas de glandes urt- 
trales dtcrites par Mtry  (1684) et ensuite par Cowper 
(1702). Les testicules re~oivent par des veines provenant du 
foie le superflu de la nutrition et le transforment en sperme. 
Aussi la castration est suivie d'impuissance et de sttrilit6. 
Le scrotum exerce une fonction thermostatique par la 
contraction ou l'atonie de sa tunique musculaire ; il agit sur 
la chaleur locale. Ltonard cherche h prtciser le chemin que 
suit la hernie de l'intestin descendant dans le scrotum. 

3. Appareil urinaire 

Figure 4 : Rein gauche. Pour les contemporains de Ltonard, 
les petites glandes et les muquetlses sont inconnues. Les 
grosses glandes sont minimistes par la thtorie humorale. 
Elles n'ont pas h secrtter des humeurs prtexistantes darts le 
sang. Ce sont des <<parenchymes>~, c'est-?~-dire des amas de 
sang concrtt6 - notion dtmenfie, plus tard, par Vtsale et 
Eustacchi. I1 semble que Ldonard ait pressenti ces dtcou- 
vertes ulttrieures. En effet, il avait propos6 de faire bouillir 
le rein pour mieux en conna~tre la structure et d'en faire des 
coupes, pour comprendre le mtcanisme de la <~distillation 
urinaire>> dont G. Zerbi (1468-1505) avait donn~ une thto- 
rie. Aurait-il insuffi6 l'art~re rtnale et vu, avant Eustache, 
1' air remplir le bassinet, mettant ainsi, en 6vidence, un sys- 
t~me tubulaire intermddiaire ? En tout cas, la situation 
rdtropdritontale du rein est bien comprise. 

Figure 5 : A gauche, l'appareil urinaire, vu de face, avec rein, 
uret~re, vessie surmontte de l'ouraque et l'ur~tre. Le trajet 
oblique et intramural de l'uret~re dans la vessie est reprtsen- 
t6 dans un schdma particulier. Au milieu, vascularisation de la 
vessie, h partir de vaisseaux ascendants parall~les ~t l'ur~tre. 
A droite, vue latdrale de l'appareil urinaire. Ltonard sait que 
le sel absorb6 se retrouve dans les urines, sans 8tre mttaboli- 
s6. I1 connait le trajet intramural de l'uretbre terminal dans la 
vessie et l'impossibilit6 de reflux vtsico-urdteral dans un 
organisme sain. Par contre, il ne connatt pas la structure du 
rein, bien qu'il sugg~re d' en faire des coupes pour voir com- 
ment l'urine distillde passe dans l'uret~re. 

4. Organes splanchniques 

Figure 6 : On voit en haut et c) droite, vaisseanx sperma- 
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Figure I Figure 2 

Figure 3 Figure 4 
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Figure 5 

Figure 6 

tiques et canaux d6f6rents. En bas et 3 gauche, appareil 
g6nito-urinaire m~le. Dans le coin, petit croquis du m6me 
appareil apr~s section m6diane du rachis et du pubis. En bas 
et & droite, coupe sagittale. 

La m6canique g6nitale a beaucoup pr6occup6 L6onard. I1 a 
expliqu6 l'6rection de la verge non par l'action de 1'air ou 
du pneuma, mais par 1' affiux de sang darts les organes 6rec- 
tiles, afflux dont il avait constat6 la r6alit6 sur des cadavres 
de pendus. Toutefois, cette explication n'6tait pas enti~re- 
ment nouvelle, puisque, pour Guy de Chauliac, l'6rection 
6tait due ~ une ~<ventosit6 vaporeuse>~, mais avait aussi, 
comme cause trbs fr6quente, la dilatation des attires de la 
verge. 

D'autres explications de L6onard sont moins heureuses, 
quand il dit que c'est la r6traction ou la relaxation des testi- 
cules qui ouvre ou ferme les orifices des v6sicules s6mi- 
nales. 

5. L a  copula t ion  

Figures 7 et 8 : L'acte de la copulation et les membres qui 
y concourent sont d'une hideur telle, dit Vinci, que si ce 
n'dtaient pas la beaut6 des visages, les ornements des acteurs 
et la retenue, la nature perdrait l'esp~ce humaine. A c6t6 de 
ce dessin est not6e la possibilit6 du d6veloppement d'ulc~res 
v6n6riens, cons6cutifs au co'it (E. Belt), ulc~res qui deviurent 
tr6s fr6quents apr6s la conqu&e de Naples (1495). La verge a 
deux conduits et deux m6ats, le sup6rieur pneumatique, en 
rapport avec les cordons m6dullaires est r6serv6 ~ l'esprit 
vital. Le conduit inf6rieur (le v6ritable ur~tre raccord6 au col 
v6sical) est spermato-urinaire. Tout ceci est Conforme 
Mondino et proche d'Avicenne qui admettait 3 canaux et 3 
m6ats. L6onard considbre l'ut6rus et la verge comme deux 
<<animaux~> 6chappant, partiellement, aux messages de la 
volont6. Aussi repr6sente-t-il le col ut6rin se prolabant pour 
atteindre le gland. Pour Amatus Lusitanus, l'ut6rus prolab6 
est un animal qu'il faut attirer par des odeurs agr6ables et 
repousser par des odeurs ex6crables. 

6. Organes g6nito-urinaires 

Figure 9 : Cette figure repr6sentant le co~t est une variante 
de la figure 7, dont elle repr6sente peut-&re une premiere 
esquisse. La verge p6n~tre directement, suivant une id6e 
arabe, ~ travers le col, dans une cavit6 ut6rine mal d6finie. 
On devine, 71 sa pax'tie sup6rieure, plusieurs cellules, h6rita- 
ge de Mondino et de Michel Scot qui en d6crivaient 7. On 
ne volt pas de connexions entre la moelle et les conduits 
ur6traux. 

Figure 10 : Le syst~me g6nito-urinaire est figur6 tr~s sch6- 
matiquement. La terminaison symdtrique des veines sper- 
matiques darts les veines r6nales est une erreur corrig6e par 
Avicenne et Mondino, s'inspirant probablement de Galien, 
erreur 6vitde d' ailleurs par L6onard. 
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Figure 11 : Les organes gtni to-urinaires,  augment t s  du 

ceeur et du foie sont repr t sen t t s .  

Figure 12 : La  vessie  a int tress6 L tona rd  par son importan-  

te vascularisat ion et ses rapports  avec le sacrum et avec 

l ' intestin.  Elle contient souvent  des calculs dont la dissolu- 
tion a 6t6 tents au m o y e n  de mtd icaments .  L tona rd  indiqua 
le sphincter interne du col de la vessie mais  non le sphinc- 
ter externe qui ne sera connu que quelques deux sibcles plus 

tard. 

7. Appareil gtnital m~le 

Figure 13 : I1 s ' ag i t  d ' une  coupe frontale t r ansv t s ico-ur t -  

trale thdorique, darts laquelle la vessie  distendue est suppo- 

sde vue par  transparence. Uouraque  et les uret~res ont 6t6 

rds tquts .  Du p t l e  supdrieur du testicule, partent des canaux 
dtfdrents  aboutissant h la vdsicule s tmina le  et non au veru 

montanum. A c e  mSme p t le ,  aboutissent  des vaisseaux 
spermatiques,  l ' un  venant  directement  de l 'aorte ,  l ' aut re  

in terrompu par  un vaisseau transversal  qui fait penser  au 
paquet  vasculaire 6pigastrique. La  vessie est toujours repr t -  

sent te  distendue, sa configurat ion interne est inconnue et 
l ' on  peut  se demander  si L tona rd  l ' a  jamais  observte .  I1 

admet  un sphincter v ts ica l  th tor ique  qui n ' e s t  pas reprd- 
sent& Les conduits 6jaculateurs se terminent  darts l 'urbtre,  

en aval du sphincter, ce qui empSche le m t l a n g e  de l 'ur ine  
et du sperme.  

8. Homologies entre les appareils g6nitaux mille et 
femelle 

Figure 14 : Cette question, importante,  ~t cause du r61e th6o- 
rique du pbre et de la m~re dans l ' embryog6nbse ,  avait  6t6 

agit6e par  Aristote, Diocl~s de Caryste  (c. 350 av. J.-C.), 
Lucr~ce (De natura rerum, d tcouver t  par  Poggio  en 1417), 

Galien, Haly  Abbas ,  Avicenne et Albert  le Grand. Avec les 

6picuriens, L4onard accordait  un r t l e  6gal au phre et ~t la 

mhre,  et il avai t  4tabli les h o m o l o g i e s  su ivantes  : 
ovaires/testicules ; ur~tre mascul in /vagin  ; v ts icu les  s tmi -  
nales/ut t rus  ; canal d t f4rent / l igament  ut4ro-ovarien, consi- 
dtr6 c o m m e  le conduit  amenant  dans l ' u t t rus  le sperme 
f tminin ,  issu du testicule femelle,  par  t ransformation de 
l 'espr i t  vital, apport4 par  les vaisseaux ovariens.  

U o v a i r e  4tait considtr6  par  L tona rd  c o m m e  l ' homologue  
du testicule et par  cons tquent  la source d 'un  liquide, sans 
lequet la semence mascul ine  restait sttrile. Sur ce point, il 

prend durement  ~t partie Mondino  de Luzzi  (1273-1326) 

qui, dans son ;(Anathomia;), r4dig4e en 1316, i m p r i m t e  en 

1478 considhre le liquide ovarien c o m m e  un lubrifiant utile 
seulement  darts la copulation. 

9. Syst~me sphinct~rien 

Figure 15 : Trajet  intramural  de l 'uret~re terminal,  et 
influence des posit ions corporelles sur la fermeture  du m t a t  

u r t t t ro -v t s ica l .  L~onard ignore le d t t rusor  et la contractili- 

t6 vts icale .  I1 compta i t  trop exclus ivement  sur la pesanteur  

pour  chasser l 'u r ine  du bassinet  darts la vessie car il igno- 

rait la musculature urdterale. Si ces dessins d tmont ren t  un 

disposit if  intramural  du mdat  urdttral  empSchant  le reflux 
de l 'ur ine  vers le rein, cette concept ion est re je t te  darts son 
texte [11]. 

* Ltonard ignorait les injections conservatrices et s'ttait souvent 
plaint des inconvdnients qu'il y avait h disstquer des cadavres 
non injectts. Sa technique 6tait cependant savante : macdration, 
dilac4ration, dessication par morcellement, permettant de mettre 
h nu les plans profonds par rtsection des plans superficiels. La 
question des injections intra-vasculaires est discutte, de 
dtmonstration anatomique et de figuration des organes par des 
diagrammes, les reprtsentant sous difftrents angles (tout ceci 
semble prouver que, vers 1507, il projeta de publier ses manus- 
crits ; mais il ne fit rien pour mettre en forme ses dtcouvertes. 

** Les mains de Ltonard ayant une importance particuli~re, il faut 
noter que, malgrd la dtformation prtsentte par son index 
gauche (pour une raison d'ailleurs inconnue), dtformation attes- 
tte par croquis du Codes Atlanticus (283, v-b), il 6tait certaine- 
ment gaucher. Les Ricordi rtdigds 7t Bologne par Saba de 
Castiglioni (1546) le disent et, surtout, ses propres dessins off les 
traits courent de gauche h droite, contrairement 5 son 6criture 
qui va de droite h gauche. C'est probablement ce qui l 'a pouss6 
?~ rddiger ses camets avec une 6criture inverste, lisible h l'aide 
d'un miroir. Ntanmoins, il se servait, occasionnellement, de la 
main droite [3]. 

*** C'est lh que Ldonard requt la visite du cardinal Louis d'Aragon 
et de son secrdtaire Antonio de Beatis. Celui-ci, ignorant que 
Ldonard 6tait gaucher note <<qu'h cause d'une paralysie ayant 
atteint sa main droite, on ne peut plus espdrer qu'il crde encore 
de belles choses>>. Ldonard dit h ses visiteurs qu'il avait disst- 
qu6 plus de trente cadavres de tout sexe et de tout ,%e au cours 
de sa vie et il leur montra un certain traits d'anatomie, avec des 
dessins descriptifs. 

**** Ltonard passa treize anntes dans l'atelier d'Andrea del 
Verrochio. I16tait beau garcon, atout suppltmentaire pour servir 
de modhle. La rumeur laissait entendre que Verrochio 6tait 
homosexuel, mais rien ne permet d'affirmer que l'attachement 
que Ldonard portait ~ son maitre 4tait autre que platonique 
[Larivihre, op. cit. p. 332]. En 1472, il frtquenta 6galemeut 
l'atelier d'Antonio Polla'a'olo, dont le dessin souple et rtaliste 
trahit clairement son gofit pour l'homme [LariviOre, op. cit. 
p.160.l Dans l'atelier de Verrochio, le jeune Ldonard avait pour 
assistants Lorenzo di Credi et Sandro Botticelli. Amis ou 
amants ? I1 est difficile de se prononcer. En revanche, il est cer- 
tain que le 9 avril 1476 il rut accust, avec deux camarades, de 
<<sodomie active>> sur la personne de Jacopo Saltarelli, ~g6 de 
dix-sept ans. Uacte, prteis sur tousles points, semblait indiquer 
qu'il s'agissait d'un viol collectif. Thdoriquement, selon la loi 
en vigueur, les trois jeunes hommes risquaient le bficher. En fait, 
l'homosexualit6 dtait tellement r~pandue h Florence, que la 
peine de mort n'ttait jamais appliqute. Comme la ddnonciation 
6tait anonyme et que les preuves manquaient, le tribunal civil 
dtcida le non-lieu et les trois accusts furent libtrds le 7 juin 
1476. En 1502, il fut accus6 d'avoir sodomis6 un jeune appren- 
ti et fut sauv~ grgtce ?~ sa notoridtC Dans son Journal, Ltonard 
raconte ses mtsaventures avec un certain Sala[no, un jeune 
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Figure 15 

homme capricieux, exigeant, colrreux, voleur...mais l'artiste 
lui pardonnait tout parce qu' i l  ne pouvait se passer de lui (sur 
une planche remplie d'rbauches de machine, Vinci, comme 
pour se drtendre, avait dessin6 un sexe masculin en 6rection 
point6 vers une paire de fesses ; un petit malin, probablement un 
de ses apprentis connaissant bien les gofits du maitre, avait 6crit 
en dessous : <<Sala'/>>, surnom que L6onard avait donn6 ~t son 
favori. L'inscription a 6t6 ensuite ~l moiti6 effac6e. En 1506, 
Sala'f eut ~ rivaliser contre le nouveau favori du maitre, 
Francesco Melzi, beau garcon de seize ans. Des sc~nes de jalou- 
sie s'ensuivirent, puis les deux jeunes hommes accept~rent de 
cohabiter aupr~s du maitre et l'accompagn~rent dans tous ses 
d6placements en Italie et en France. Tous les deux furent 6gale- 
ment pensionn6s par le roi Franqois Ier. A sa mort, L6onard 
d6signa Melzi comme son h6ritier, sans oublier pour autant de 
16guer quelques biens ~ Sala'i.) 

***** On se pose la question de savoir dans quel but L6onard a accu- 
mu16 tant de notes. I1 est possible qu'il  ait pens6 ~ s'en servir 
pour 6crire un ouvrage, en 120 livres, traitant de l 'anatomie 
humaine depuis le foetus. En fait, ce projet ne semble avoir 6t6 
que passager et l 'on peut se demander s'il a s6rieusement pr6- 
occup6 L6onard. 
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ABSTRACT 

Leonardo da Vinci (1452-1519): andrologist ahead 
of his time 

Georges ANDROUTSOS 

Leonardo da Vinci devoted 41 years of his lifetime to 
anatomy and anatomical drawing and opened new 
horizons in these two disciplines. He is therefore 
justly considered to be the father of modern anato- 
my. Considering the great number of his anatomical 
drawings dealing with the male urogenital tract and 
its function, Leonardo da Vinci can also be conside- 
red to be the father of andrology. 

Key words : Leonardo da Vinci, artist, anatomist, anato- 
mical drawing, urology, andrology. 
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